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ble, ſans fin,ſans meſure, ſans intermiſſion, enl'v-'

nion eternelle auec Ieſus Chriſt noſtre Seigneur.

Auquel auec le Pere & le fainct Eſprit ſoit hon

neut& gloire: é: ſiscles des ſiecles. Ainſiſoit-il..
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Mais celui qui ſondetes cœurs cognoiſtquelle :

· eſºl'affection de l'eſprit, carilfait requiſte

· pourles Sainčtsſelon Dieu. " " , .
-

-

· · · · · · "

| ## regeneration du fidele eſt vne œuure

# #de l'Éſprit de Dieu,par lequel Dieu met

#'ſ §§§§

le vie, & forme dedans eux vn nouuel hornme,

-qui a vn nôuueau cœur,yn， autre ſorte d'yeux , à '

ſçauoir les yeux de la foy, d'autres penſees & affe

ctions que les naturelles. Au lieu de la cholere il"

a le zele : au lieu de la ioye inſo'ente, il a la paix de '

confcience : au lieu de la triſteſſe charnelle, il a la

rcpentance : au lieu de la crainre des hommes il a "
lacrainte roffenſ Dieu º tºſtvnr nouuelle -

|#Dieu qui eſt l'Eſprit d nafadº# elui qui a -

- - * - - 2.
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inſpiréés natines d'Adam l'eſptit de vie naturelle,

eſt celui meſme qui inſpire es cœures des fideles
l'eſprit de vie ſpirituelle. • - -

Mais comme les femmes qui ſe ſentent encein

tes ne ſçauent pas elles meſmes comment l'enfant

ſe forme au ventre, & ne compreinent pas quels

ſont les premiers commencemens, & quels les

progrez de la conformation de l'enfant,ni com

ment vne ameraiſonnable ſe verſe dans vne peti--

tecreature:Ainſi en la conformation de ce nouuel ,

homme, le fidele voirement ſent les mouuemens, .

& les ſouſpirs, & les ſecrettes ſuggeſtions de l'Eſ

prit de Dieu, mais n'en peut remarquer ni les pre

mierscommencemens, ni les degrez de l'accroiſ

ſement,nil'efficace admirable de cetEſprit de ſan

ctification , & cela meſme que nous en ſentons,

nous ne le pouuons exprimer : ſelon que noſtre

Apoſtre a dit au verſet precedent,Quel'Espritfait

requeſte pour nou par# quineſepeuuent ex

1/72er. - · · · · · · -

Et faut là deſſus que nous meſmes qui parlons .

à vous donnions gloire à Dieu,& facions ceſte

confeſſion. , A ſçauoir que s'il eſtoit queſtion de

vous repreſenter par paroles, quels ſont les mou

uemens de noſtre corruption naturelle, & de la

cholere, de l'orgueil,de la deffiance, de la mauuai- .

ſe triſteſſe, il nous ſeroit aisé de vous la depeindre

comme en vntableau,lequel vous verriez&com

prendriez aiſément , pource que tant celui qui

parle que ceux qui eſcoutent ſeroyent aydezpar .

experience,mais quand il eſt queſtion de repreſen- .

ter par paroles les gemiſſemens & ſecrettes ſug

geſtions de l'Eſprit de Dieu nous ººº # -

- It
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fort empeſchez, pource qu'en cela nous ne ſom

mes pas aydez par la nature , & ces mouuemens

ſont foibles, & par interualles eſloignez, & lespa

roles defaillent à celui qui parle, & l'experience à

plufieurs de ceux qui eſcoutent. Tout ainſi que

les Peintres ont moins de peine à repreſenter vn

air brouillé de nuages& d'orages , que la clarté

d'vn beau iour, ainfieſt-il plus aisé de repreſenter

l'agitationdes conuoitiſes,que la clarté interieure

d'vn eſprit poſſedé par l'Eſprit de Dieu. -

Mais en la peine où nous ſommes de nous ex

primer ſur ce ſujet, l'exemple de l'Apoſtre S. Paul

nous conſole. Car cet excellent organe de l'Eſ

prit de Dieuqui a eſté raui au troiſieſme Ciel,tant

rempli de ſcience,tant orné de vertus,& quioutrë

cela eſtoit doiié d'vne ſaincte eloquence pour par

ler auec la clarté & efficace des œuures de Dieu &

de ſes graces, neantmoins ſe trouue ici empeſché,

& recognoiſt que ces ſouſpirs interieurs de l'Eſ

ptit de Dieu ne ſe peuuent exprimer, & qu'il n'a

point de mots aſſez ſignificatifs pour les repreſen

ter. La cauſe de ceſte difficulté ne procede pas

ſeulement del'ardeur de ces ſouſpirs, & de la dou

ceur de cesconſolations ſecrettes quipaſſent tou

te apprehenſion, mais auſſi de ce que les mouue

mens de l'Eſprit de regeneration ſont entremeſlez .

d'autres penſees , & interrompus par des deſirs

contraires, & nos prieres& ſainctes meditctions

treublées par l'émotion des conuoitiſes, & pat le

combat de la chair contre l'Eſprit:Tellement que

le fidele ne ſe cognoiſt pas ſoi-meſme, & a de la

peine àrecognoiſtre en ſoi-meſme les degrez, &

les progrez del'œuure dc Dicu. -

M 3
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I.5.tm.

• 16.7.

•

.. Comment donc, ditcz-vous, parmi ceſte agita

tion diuerſe ſerons-nous aſſcurez que nos prieres

& nos penſees ſeront agrcables à Dieu ?

L'Apoſtre reſpoada cela en ce verſet que nous

vous auonsleu, diſant que Dieu quiſonde les cœurs

cognoiſt quelle eſt l'affection de l'esprit. C'eſt à dire

que Dieu qui cognoiſt les ſecrets de nos penſees,

ſçait bien cognoiſtre ce qui eſt du ſicn, & quels

ſont les mouuemens & affections de ſon Eſprit.

Leſquelles il eſt impoſſible que Dieu n'ait agrca

bles, pource (dit-il) Que cet Eſpritfaitrequeſtepour

les Saincts ſelon Dieu,c'eſt à dire,que cct Eſprit for

me en nous des prieres & des requcſtes qui ſont

ſelon la volonté de Dicu , & conformes à ſa

parole. . - • - º - º - "--

Tout ce que nous auons à vous repreſenter là

· deſſus conſiſte en deux chefs. Dont le premier eſt

de vous parler de ceſte coguoiſſance que Dieua

des ceeurs. • • • -

, Le deuxieſme eſt de vous repreſenter quelles

ſont ces requeſtes que l'eſprit ſait és Saincts ſclon

Dieu. . . " -

1. T)e la cognoiſſance que Dieu a des cœurs.

L'Apoſtre donc attribué à Dieu ceſte proprieté

de ſonder les cœurs.Par là l'Eſcriture ſaincte diſcer

nc Dieu d'auec les plus excellentes crcatures.

Ainſi parle Salomon au 6. chapitre du ſecond des

Chroniques ,To) ſeul Dieu cognois les cœurs de tous

les hommes. Lors qu'iſai preſcntoit à Samuel ſes

enfans l'vn apres l'autre , Samuel regardant l'vn

d'eux qui eſtoit beau par cxcellence, diſoit en ſoi

meſme,ſans doute ceſtuy-ci ſera l'oict de l'Eter

nel; mais Dieu le tanſe là-deſſus, diſant, Ne pren

-
point
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#' point garde àſon v ſage , ni a la hauteur de ſa taille,

car te l'ay reietté: car Dieu n'apoint eſgardà ce à quoi

l'homme a eſgard:l'hommea eſgard à ce qui eſt deuant
U, ſes yeux, mais Dieua eſgard au cœur. Et pour ne ta

º! maiſer multitude de paſlages, celui du 28 du I. des -

#| Chroniques ſuffira pour pluſieurs , où Dauid
ti ! mourant fait ceſte derniere leçon à ſon fils Salo

t4 ! mon, Ét toi Salomon mon Fils recognoy le Dieu de

# ton pere,& luiſers de cœur entier.Car l'Eternelſonde

tj" tous les cœurs, & cogniſt toutes les imaginations des

#' penſees.Si tule cherches ilſefera trouuer de toiſi tu le

J' · delaiſſes il te debouteraà perpeiuité.

# Car à Dieu qui eſt tout œil, toutes choſesſont

- tranſparentes, il void à clair non ſeulement nos

penſees preſentes, mais auſſi les paſſees & les fu

， tures. Pourtant quand nous parlons en priant,ce

n'eſt pas afin qu'il nous entende, mais afin d'obli

-* ger noſtre attention,& pour edifier nos prochains

& glorifier Dieu deuant les hommes. Il n'a que

: faire de nous eſcouter pour entendre nos prieres,

- car illes cognoiſt deuant que nous les ayons con

· ceués en noſtre eſprit. Auſſi il ne punit pas ſeule

mentles actions exterieures, & les patoles, mais

auſſi les penſees,& les deſirs. ll tient pour meur-1.Ith.3.

. ! trier celui quihait ſon frere.Celui qui a conuoité º

la femme de ſon prochain , a deſia deuant Dieu#º

# commis adultere : pourtant au iout du iugement -

- il n'aura pointbeſoin de teſmoings, ni d'informa

; · tions; cat il fera voit à chacun ſes penſees, & les

| ſecrets de ſon cœur. •Auiour que Dieu iugera des

ſecrets des hommes ſelon mon &uangile, ce ditl'Apo

- ſtre, Rom. . -

| En ce\a ſont differents les iugemens deshom

• M A.
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mes d'auec le iugement de Dieu ; car celui qui a

obey aux loix du Prince, & n'a rien fait ni dit qui

puiſſe preiudicict à la ſocieté ciuile, eſteſtimé bon

citoyen,encore qu'il ſouhaite la mort de ſon Prin

, ce, & le hayſſe de tout ſon cceur. Mais Dieu ne iu

ge pas ſeulement les penſées auſſi bien que les a

ctions exterieures, mais auſſi il iuge dcs actions

cxterieures par les pcnſces.

Vous me direz là dcſſus : Puis que Dieu ſonde

les cœurs, & és plus parfaits recognoiſt des grands

deffauts qui font cachcz deuant leshommes,com

ment Dauid au Pſ. 26. oſe-il dire à D eu, Eternel

ſonde moi & m'eſpreuue, examine mes reins, & mon

cœur. Veu meſmc qu'auant que Dauid demandaſt

cela à Dieu, Dieu auoit vne entiere cognoiſſance

du cœur de Dauid ? Sçachez(mes Freres) que tant

en ce paſſage qu'en tous les autres eſquels Dauid

parle,comme eſtant aſſeuré de ſon innocence,il ne

parle point de la iuſtice de ſa vie , mais de la droi

cture de ſa cauſe ; laquelle puis qu'il auoit entre

priſe par le commandement de Dieu, il ne crai

gnoi pas qu'en ce poinct Dieu l'examinaſt, eſtant

bien aſſeuré de ſon bon droict, & de la iuſtice de

ſa cauſe. - • • , :, -

Par ceſte vertu donc par laquelle Dieu ſonde

, lcs cœurs, noſtre Apoſtrc dit, que Dieu cognoiſt

& diſcerne quelle cſt l'adection de l'Eſprit, c'cſt à

dire quelles ſont les incliuations & ſuggeſtions de

· l'Etp:it de Dieu , & les ſçait diſcerner d'anec les

penſees,dilcours,& dcſirs humains qui proccdcnt

- de noſtre nature. -

Pour cxenlple, en nos triſteſſes Dieu diſcerne

bicn ſi nous ſommes triſtes pour auoir ſouffert

- quelque

-
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2 quelque perte, ou pour auoir receu quelque iniu

i re, ou pour n'eſtre pas ſi grands & ſi riches que

t | nous voudrions. Oubien ſi nous ſommes triſtes

: | pour auoir peché contre Dieu; pour auoir abusé

: | de ſes graces; pour ne nous ſentir pas aſſez aduan

: | cez en ta cognoiſſance, & en ſa crainte, ni aſſez

º fermes en la foi : pour voir l'Egliſe de Dieu deſo

| lee & Satan regner,& le nom de Dieu blaſphemé:

: | car ceſte premieretriſteſle eſt mauuaiſe, & ingrate

| | | enuers Dieu , mais ceſte ſeconde triſteſſe eſt vne

: | affection de l'Eſprit, & vn des ſouſpirs & des ge

# miſſemens que cet eſprit ſuſcite és cœurs des en

f fans de Dieu. -

Ainſi quand nous nous repentons d'auoir of

fensé Dieu, Dieu qui ſonde les cœurs, cognoiſt ſi

: | « nous nous repentons ſeulement de peur d'eſtre

, , punis , ou ſi ce repentir procede de l'amour de

Dieu. Car ceſte repentance là eſt humaine,& dont

| iilfaut ſe repentir. Mais celle-cieſtvne affection

- de l'eſprit, & vngemiſſement de l'eſprit de ſanéti

fication quitance le pecheur, & ne le laiſſe point

s'endormit enſon peché.

Ainſi en nos ioyes Dieu diſcerne les ioyes in

ſolentes d'auec l'egayement du fidele,s'eſiouïſſant

du ſalut de ſon Dieu & de ſon adoption,& de l'ex

perience de ſa bonté. Car ceſte premiere ioye eſt

vne affection de ſa chair , mais ceſte derniere eſt

vne affection de l'eſprit.

Ainſi quâd nous diſcourons des affaires du mon

de, ſi meſurans nos forces contre celles de nos en

nemis, nous diſons en nous meſmes, il y a dequoy

| leux faire la moitié de la peur , ou ſi penſans à nos

pertes , & à laruine de tant d'Egliſes , nous pet
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dons courage, pource qu'il n'y a plus pour nous

- de ſecours, ni de conſeil, ni de force en la terre:

, Ces penſees ſont charnelles, & de noſtre ſens na

ALament.

3-22 .

turel. Mais ſi nous eſtans humiliez, & ayans reco

gnu que ce qui rend nos ennemis puiſſans, ce n'eſt

pas leur nombre ni leur puiſſance , mais que ce

ſont nos pechcz & puis apres releuez en eſperan

ce nous diſons,ſieſt-ce que l'Egliſe de Dieu eſt ſon

propre acqueſt, & ſon heritage, & noſtre religion

ſa cauſe, & les conſeils de Dieu ſont cachez, & les

voyes de ſa prudence ſont occultes:il fait ordinai

rement tomber les a:faires au rebours de ce que

les hommes pcnſent, & releue les choſes quiſem

blent deſeſperees : ſes promeſſes ſont certaines,

ſon alliance cternelle,ſes compaſſions tendres, &

ſont eſlcction inuariable.Ce quenous ne ſommes

point conſumez, cela vient dc ſa bonté,S& pource

que ſes compaſſions ne ſont point defaillies.Tel

les penſees ſont affections de l'eſprit que Dieu,qui

ſonde les cœurs, diſcerne d'auec les penſees & diſ

cours de la raiſon humaine. .. ,

Et pour ne cercher d'auantage d'exemples, en

cela mcſme dont l'Apoſtre a parlé au verſet pre

cedent, & dont il patle encores en ceſtui-cy, aſſa

uoit des pricres & des requettes cnuers Dieu,Dieu

diſcerne d'auec les vains ſouhaits,& les demandes

mal digeices, les ſouhaits & les demandes que

nous faiſons à Dieu au ſecret de nos cœurs par

l'inſtigation de cet eſprit, qui nous fait ſentirno

ftre infirmité & nous arrache des ſouſpirs ardens,

& aliumc en nos cœurs vnc ſaincte alteration de

ſes graces, & de iouyr de ſa preſence.. . --

Or entre les affections putement charnelles,&
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les affections de l'eſprit, la difference eſt ſi claire

que non ſeulement Dieu qui fonde les cœurs, les

diſcerne, mais auſſi le fidele inſtruitem la cognoiſ

ſance de Dieu, en recognoiſt aiſément la differen

ce., Auſſi n'eſt-ce pas là la plus grande diiiicnlté.

Ce qui eſt piusdifficile eſt de diſcerner en vnc meſ

me action les attections de la chair d'auec les affe

ctions de l'eſprit. Car en vne Ineſme œuure il y a

ordinairement auec la ſuggeſtion de l'eſprit quel

que choſe denoſtre naturel corrompu, qui s'inſi

nuë inſenſiblement,& rabbat du prix de nos meil

leures œuures, comme quand quelqu'vn narche

au droiét chemin, mais en clochant; on quand vn

bon eſcriuain conduit la main tremblante d'vn

enfant, on void envne meſme lcttre l'induſtrie du

Maiſtre,& le tremblement de la main de l'enfant.

Car comme d'vne part quand nos conuoitiſes

charnelles s'eſmeuuent,&entrainent les pecheurs

au mal , cependant cet eſprit ſuggere tacitement

es conſeils ſalutaires pour nous deſtourner du

mal,& apres le peché commis fait naiſtre vnc tri

ſteſle & vnremords de conſcience.Si la conuoiti

ſe des plaiſirs charnels nous tente, cet eſprit s'eſ

meut , & nous met dauant les yeux la ſentence de 1.rbſ .

l'Apoſtre, Poſſedez voſtre vaiſſeau en ſanclification. 4.4.

Item ſoyez ſobrer,& veillez, car voſtre aduerſaire le I. Pier-5

diable chemine comme vn lion rugiſſant à l'entour de

vous, cerchant qui ilpourra engloutir.Si nous ſom

mes tentez d'appetit de vengeance, cet eſprit nous

ramenteura la parole de Dieu qui dit,Ne vousven

gez point vous meſmes,mais donnez lieu à l'ire, car il . "

eſt cſcrit, eA moi appartient la vengeance ; ie leren

dray,dit le Seigneur. Sil'orgueil nous enfle, cet
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eſprit rabbat ſecrettement cette enflure, nous re

preſentant la miſere de noſtre pauure nature.no

ſtre ignorance,noſtre peruerſité ſubjette à maledi

ction, & nous rabbat comme poudre & cendre

raq.4.6. deuant la Majeſté de Dieu, qui reſiſte aux orgueil

ieux, & faict grace aux humbles. -

Auſſi d'autrepart quand parl'induction & ſug

geſtion de l'Eſprit de Dieu nous nous addonnoas

à bonnes œuurcs, toufiours ceſte chair peiuerſey

apporte du ſien, & mefle quelque choſe de noſtre

naturel corrompu auec l'œuure de l Eſprit de

Dieu. Lors que touchez de compaſſion enuers le

pauure, nous donnons l'aumoſne, nous y adiou

ſtons ceci de noſtre naturel, aſſauoir que nous

ſommes bien aiſes d'eſtre veus&d'eſtre remerciés.

Si nous defendons la cauſe de Dieu nous y meſ

lons de nos intereſts. Sil'Egliſe de Dieueſt deli

uree de quelquegrand peril,auecla ioye que nous

auons que la parole de Dieu ſera encore preſchee

malgré Satan& ſes ſuppoſts, nous y meſlons ceci

du noſtre, que nous eſperons que cela auſſi ſeruira

à viure plus à noſtre aiſe, & releuera nos affaires

domeſtiques. Si nous faiſons quelque remon

ſtrance à vn pecheur par la parole de Dieu, à ceſte

bonne œuure nous y meſlons quelque grain de

preſomption,qui fait que nous ſommes bien aiſes

, de paroiſtre iuſtes en comparaiſon.Si nous prions

Dieu, nos pcnſees s'egatent. Noſtre fiance en la

promeſſe de Dieu eſt trauetſce de doutes. Et l'a

, mour que nous portons à Dieu eſt meu par l'a

mour de nous meſmes, & parle profit que nous

en eſperons. Bref en toute bonne œuure il y a

quelque mal attaché, & les affections de la chair

ſe
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- | ſemeſlent , & ſe gliſſent parmi l'affection de l'eſ

r | prit dont parle ici l'Apoſtre.

i Mais Dieu qui ſonde les cœurs cognoiſt quelle

: | eſt l'affection de l'eſprit , & parmi ce meſlinge

| | d'affections qui ſe trouuent en vne meſme œuure,

| recognoiſt ce qui eſt du ſien, & le diſcerne d'a

: | uec ce qui eſt de noſtre naturel infirme & cor

) rompu. - - -

· Maintenant ſeroit temps de paſſer au ſecond

poinct de noſtretexte, qui eſt touchant les reque-'

ſtes & ſupplications que l'Eſprit de Dieuforme és

cœurs des enfans de Dieu : Mais l'Egliſe Romaine

nousarreſte, & nous oblige à la defenſe de l'hen

neur de noſtre Pere, & empeſcher entant qu'en

nous eſt que ſon honneur ne ſoit tranſporté à la

creature; car cette petfcction de ſonderles cœurs

| & de cognoiſtre les penſees que l'Eſcriture S. at

tribue à Dieu ſeul, eſt en l'Egliſe Romaine com

muniquee aux creatures, quandelle enſeigne que º

les Saints treſpaſſés voyent nos cœurs,& cognoiſ- . '

ſent les penſees. Et ſont contraints de patler ainſi,

puis qu'ils inuoquent les Saincts, & leuraddreſ

ſent leurs prietes Caril eſt neceſſaire que celuy

auquel nous addreſſons nos prieres cognoiſſe ſi
nous parlons de bon cœur &§† Ia

mais les Saincts ne ſe rendroyent interceſſeurs

| pour celui duquel ils douteroyent s'il parle à bon

eſcient.Que ſiles Saincts n'entendoyent que ceux ,

qui prient en parlant de la bouche, ils auroyent |

| de la peine à entendre ceux qui parlent bas, & ce

lui qui crie haut ſeroit mieux entendº. .

Contre cetabus la parole de Dieu eſt formelle,

qui dit queDieu ſeul cognoiſt lestºgº tomme a cºr s.
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vous auez ci-deſſus entendu. Ne ſert de repliquer

quc l'Eſcriture ſainčte dit que Dien ſeul cognoiſt

les cœurs , pource que Dieu ſeul les cognotſt par

ſoi-meſme, mais les S-incts les cogniſſent parce

que Dieu les leur fait cognoiſtre : car outre que

cela eſt ſe iouér de l'Eſcriture, & vſer deconiectu

res hardies ſans la parole de Dieu : ceſte reſponſe

ſe ruine elle meſme, & ſe contredit à ſoi-meſme:"

car elle dit que les Saincts ne cognoiſſent pas nos .

cœurs, pource que Dieu les leur fait cognoiſtre.

Coumme ſi on diſoit que les Sai,cts ne cognoiſ-"

ſeut pas nos cœurs pource qu'ils les cognoiſſent

par reuelation : qui eſt autait quc ſiie diſois que .

Philippe n'a point d'argent pource qu'on lui en a

donné. On pourra donc par meſme raiſon dire

que les Saincts ne cognoiſſºnt point Ieſus Chriſt .

pource qu'ils ne le cognoiſſent point par leurpro

pre vertu , mais pource que Dieu le leur a reuelé. .

Aiouſtez à cºlatant de paſſages de l'Eſcriture, qui

diſent que les Saincts§ n'ont au une !

part ni cog,oiſſance en tout ce qui ſe faiticibas.

Ainſiparle Salomon Eccleſ 9. Les morts neſºa

uent rien, & negagnent plit rien. Et peu apres : Ils

n'ont nulle part au monde en tout ce qui ſe fait ſous le

Soleil: Et Iob 14 parlant d'vnpere decedé, Ses en

fans ſerontaduancez, & il n'enſ iura rien; u ils ſe-1"

ront abbaiffez,& ne s'enſouciera point. E au 2. des :

Rois chap. 22. Dieu promet au Roy Ioſias de le .

retirer de bonne heure au ſenul hre en paix, afin

que ſes yeux ne voyent point le mal que Dieuvou

loit amenerſur le pays Si ce Rey ſi ſainct & ver

tueux n'a pas veu apres ſa mort la ruine de ſapro

pre maiſon,& de laville de leruſalem, comment
- A-/ euſt-il
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euſt-il cogneu toutes les penſees deshommes. Si '

on dit que ces paſſages ſont pris du vieil Teſta

ment, auquel temps lesames des Saincts eſtoyent

aux Limbes , & n'entendoyent pas nos prietcs,

poutce qu'ils ne voyoyent pas la face de Dieu , ie

reſpons que c'eſt donc à grandtort que nos ad

† ſeruent des paſſages de l'ancienTeſta- '

ment pour prouuerl'inuocation des Saincts. Car

c'eſt de là qu'ils tirent quaſi tous leurs paſſages.

La 1aiſon auſſi eſt claire pour nous en ceſte

queſtion. Cat comment vne crcature finie pour

roit-elle conſiderer &comprendre infinies choſes

enſemble en vn meſme inſtant : Certes comme

l'eſtre des creatures confiſte en vn flux & ſucceſ

ſion de duree, auſſi leurs actions ſont ſucceſſiues,

& ſe font l'vne apresl'autre:la creature ne peut en

meſme moment vaquer à infinies choſes,& faite

infinies actions diuerſes. -

' Maintenant repreſentez-vous quel comble

d'abſurdité il y a és prieres du pauure peuple de

l'Egliſe Romaine. Vn pauure artiſan dit,7Noſtre

Pere qui es és Cieux en Latin deuant l'image de la

Vierge Marie. Vneſimple femme prie en Latin

ſainéte Barbe : c'eſt à dire qu'vne femme qui ne

s'entend pas elle meſme prie vne ſaincte qui ne

l'entend pas : & quand meſme elle l'entendroit,

fi eſt-ce quelle ne voudroit iamais aider de ſon

interceſfionvne perſonne qui ne s'entend pas ſoi

meſme. " -

Quant à ce miroir imaginaire qu'on met en la

face de Dieu,auquelon dit que les Saincts voyent

en Dieutoutes choſes, il eſt pieça caſsé : Rien ne

s'y void que latemetité de ceux quil'ont inuenté,
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La parole de Dieu n'en parle point. Que ſien ce

miroir les Saincts & les Anges voyent toutescho

ſes,ils y vctroyent auſſile iour dulugement,lequel

toutesfois ils ignorent , Ieſus Chriſt meſme qui

durant ſon inhrmité, & entant qu'homme, auoit

plus de fcience que tous les Saincts enſemble, ne

ſçauoit point ce iour-là. Dire quc Ieſus Chriſt dit

qu'il ne ſçauoit pas le iour du lugement, pource

qu'il n'auoit la charge ni la volonté de nous le de

clarer, c'eſt dire auſſi que le Pere ne le ſçait point

auſſi,car il n'a auſſi ni charge nivolonté de le nous

manifeſter. -

On allegue que ſi Dieu en ceſte vie a ſouuent -

declaré à ſes Prophetes les penſees des hommes,

comme quand Dieu fit cognoiſtre à Eliſee la pen

ſee de Giezi, & ce qui ſe faiſoit au cabinetdu Roy

de Syrie, combien plus les reucle-ils aux Saincts

qui ſont en ſa gloire ? Ie reſpons que fort rarement

Dieu a reuelé à ſes Prophetes les penſees deshom

mes. Au 2. des Rois chap. 4. Eliſee dit que Dieu

lui auoit celé la mort du fils de laSunamite ſon ,

hoſteſſe. Combien plus les penſees de tous les

hommes ? Elie penſant eſtre reſté ſeul fidele en

Iſraël, ne ſçauoit pas qu'il y en auoit encore ſept

mille qui n'auoyent pas ployé le genouil deuant

l'idole. Il ne cognoiſſoit donc pas la penſee de ces

ſept mille.Iacob par l'eſpace de quinze ans a igno

ré que Ioſephſon fils fuſt envie. Dauid n'a point

ſceu les machinations de ſon fils Abſalom. .

Que ſi Dieu a reuelé quelquefois à ſes Prophe

tes les penſees de quelques-vns, ill'a faict pource .

que cela eſtoit neceſſaire pour l'execution de leur

· charge. Pour la meſme raiſon lesAnges appoſez

gardiens

|

:
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gatdiens aux hommes s'eſiouïſſent de la conuer

ſion d'vn pecheur, & par conſe quent cognoiſſent

la repentance de ſon cœur, Dieu leur reuelant ce

qui eſt neceſſaire pour l'execution de leur charge.

Mais les Saincts qui ſont au Ciel n'ont point de

charges en terte. - --

Cet abus renuersé,auec lequel tombe l'inuoca

tion des Saincts, reuenons à cet Eſprit de ſancti

fication qui agit és cœurs des fideles.

L'Apoſtre nous dit, Qu'il fait requeſte pour les

Saincts ſelon Dieu. C'eſt là cet eſprit de ſupplica

tions dont eſt parlé an ! ... de Zacharie, Ie reffan

dray ſur la maiſon de T)auid, & ſur les habitans de

Ieruſalem l'eſprit degrace & de ſupplicationr.

Noſtre Apoſtre nous dira ci-apres que Ieſus

Chtiſt eſt aſſis à la dexrre de Dieu faiſant requeſte

pour nous.Ici il ſemble attribuer la meſme charge

auſainct Eſprit, diſant, Qu'ilftiff requeſ'epour les

Sainčis ſelon Dieu. Mais ces deux façons de faire

requette pour nous font fort differentes. Noſtre

Seigneur Ieſus intercede pour nous comme Me

diateur & Redempteur, qui a payé pour nous, &

qui preſente à Dieu le ſacrifice de ſa mort pour

noſtre reconciliation. Mais le ſair čt Eſprit ha

birant és cœurs des Fideles fait reaneſte pour

eux entant qu'il les incite à prier, & forme leurs

requeſtes , & embraſe leurs prieres , & leur enſeigne les choſes qu'il faut demander, & com- , •

ment il les faut de mander. .Tellement qne ccs

motspour nous ne ſignifient pas pour moffre reconci

/tation ou redemption, mais valent antant qu'en no

ſtre place : carés prieres que nous ſaiſons à Dieu,

c6bien que nos affections ſe meuuent, & que nos

«- : D E c. I. N
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langues parlent, ſieſt-ce que c'eſt l'Eſprit de Dieu

qui parle le premier, & quinous fait parler. Et ſe

peut dire de ces prieres ce que Ieſus Chriſt dit au

1o.deS.Matth.touchant la defenſe de lavraye reli

gion, Ce n'eſtpau vouquiparlez,mais c'eſt l'Éſprit de

voſtre Pere,quiparle en vous. Dont auſſi aux Galat

4.S. Paul ne ſe contente pas de dire que cet Eſprit

parle en nous, mais il dit qu'il crie ennou Abba

Pere, c'eſt à dire qu'il incite tant Iuifs que Grecs à

appeller Dieu leur pere entoute familiarité.

Car qui ſommes-nous qui puiſſions nousmeſ

mes dreſſer nos requeſtes, veu quenousne ſauons

pas ce qu'il nousfaut demander?Ou lesayant dreſ

ſees,qui ſommes nous pour les oſer preſenter, veu

que nous ſommes pauures criminels, apprehen

dans la preſence du Iugeè Ou lesayant preſentees»

qui ſommes-nous pour nous promettre queDieu

interinera nos requeſtes, veu que nousſommes

ſoüillez de levres,& auons les cœurs remplis d'in

credulité Pourtant a eſté beſoin d'vn Maiſtre qui

nous dictaſt nos requeſtes, qui nous donnaſt vne

ſaincte hardieſſe, quipurifiaſt noscœurs, & nos

levres, & embraſaſtnoſtre affection.

Il y en a qui ont eſcrit des liures de prieres, où

ils baillent diuers formulaires de prieres accom

modeesautemps,&aux perſonnes:cetrauaillà ne

ne doit eſtre meſprisé , pourueu que ce ne ſoyent

point paroles ampoullees, nivn ſtile mignard, ni

vne deuotion capricieuſe, comme ſont les medi

tations des Theologiens de Court qui ont eſcrit

des oraiſons pour les Courtiſans, deſquels la de

uotion eſt plus delicate.

Mais quelques bons que ſoyent tels formulai

EcS»
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res, ſieſt-ce qu'outre cela il faut vn meilleutMai

ſtre qui forme nos requeites, qui eſleue nos cœurs,

qui y plante la confiance,& y allume l'ardeurs qui

dicte des prieres ſans exorde , deſquelles l'orne

ment ſoit l'amour,& la liaiſon ſoit la neceſſité.

Et de fait il y ea a qui ne ſont pas pius ſçauans

que lesautres,&peut eſtre moins,au quels Dieu a

de parti cet Eſprit de ſupplications en plusgrande

mcſurc:Dieu dönc à quelques vns ce don depou

uoir ſur le champ conceuoir des prieres accom

modéesà la neceſſité preſente,&d'auoir en la prie

re plus de facilité & plusd'attention.

- C'eſt ainſi(mes freres) que le ſainct Eſprit fait

requeſte pour nous. : A le prendre ainſi nous ne

conceurons rien de la troiſieſme perſonne de la

Trinité quiſoit indigne deſa Majeſté Diuine. Ce

qui aduiendroit ſi nous nous imaginions le ſainct

Eſprit ſuppliant le Pere auec humilité, comme ſe

recognoitlant ſubiect & inferieur , car il ne fait

point requeſte pour nous autrement qu'entant

qu'il dreſle nos requeſtes,& nous incite à les pre

· ſenter. Or ceux qu'il incite, & meut interieure

ment ſont ici appelezSaincts,non pas pource que

leur ſaincteté ſoit parfaicte en ceſte vie , mais en

comparaiſon des profanes, & en conſideration de

la ſaincteté parfaicte à laquelle ils paruiendront

apres ceſte vie: ou à cauſe que la ſaincteté deIeſus

Chriſt leur eſt imputée, lequelleur eſt fait de par

T)ieu.ſapience, iuſtice,ſantification & redemption.

Et pource qu'ils ſont dediez & conſacrez à Dieu

pour eſtre le premices de ſes creatures,& lui eſtre

offerts enſacrifice viuant& agreable.Se peut auſſi

dire qu'ils ſont appelez Saincts pour#º
2,
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I. Itan 5.

Iaq. 4.3.

1.Timot

2.8.

à ſaiſicteté, afin qu'ils s'eſtudient à eſtre ce qu'ils

ſont nommez, & que ceſte loüange leur ſoit vne

exhortation. - - ' :

A ceux-là il fournit des requeſtes que l'Apoſtre

dit eſtre ſelon Dieu, c'eſt à dire conformes à ſa vo

lonté, pource qu'elles ne demandent rien qui ne

ſoit itiſte & ſainct, & conforme à ſa parole, autre- .

ment Dieu ne les receuroir pas. Carcomme dit

S. Iean, C'eſt ici l'aſſeurance que nou auons enners

Dieu , que ſi nous demandons quelque choſe ſelon ſa

volontéilnou exauce. Pourtant à ceux qui prient

Dieu contre ſa volonté,S.Iaques dit,Vou deman

dez,& ne receuez point, pource que vous demandez

mal, afin que voule depenâiez en vos voluptez. Ces

meſmes requeſtes ſont ſelon Dieu, pource qu'el

les ſont faites auec les diſpoſitions que Dieu a

agteables, auec humilité & ſentiment de ſa miſe .

re,auec pureté de confcience, Leuant les mains à

Dieapures,ſans ire, & ſans queſtion. Auecvn eſprit

deſpouillé de haines contre ſon prochain, afin de

faire ſa paix auec Dieu, auec vne ferme fiance d'e

ftre exaucé, comme veut S.Iaques, diſant,Que ce

lui qui a faute de ſapiencela demande à Dieu Mais

qu'illa demande en fºyne doutant nullement,. - Cat

1d.14.13 nous auons la promeſſe de Ieſus Chriſt, Quetout

ce que noudemanderons au Pere enſonnom il leſtra:

Ici, mes freres,il nous faudroit vne autre capacité

d'eſprir, & vne autre langue pour nousrepreſen

rer qnels ſont les mouuemens& ſuggeſtions de

l'Eſprit de Dieu és cœurs des enfans de Dieu,quel

les font ces reqûeſtes & ces ſouſpirs,& ces gemiſ

ſemensdont parle ici noſtre Apoſtre. º -

* Car qui pourroit nous repreſenterr #
* · - - c
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de quels aiguillons l'Eſprit de Dieunousteueiile,

lors que nous nous eſcoulons & deuenonslaſ

ches à ſon ſeruiceè Quel eſt ce ſainct eſpounante

mentduquel il effraye quelquefois les conſciences

des Fideles, pour les retirer des vices eſquels ils

. s'enlacent ſans y penſer ? Ou qui pourroit expri

mer par paroles quelles ſont les conſolations ſe

crettes, deſquelles l'Eſprit de Dieu, qui eſt le con

ſolateur , conſole les Fideles en leurs afflrétions

lors qu'ilspleurent en ſon ſein, & lui deſchargent

l'amertume de leur aneauec familiarité? . "

- Mais quelles paroles ſeroyent ſufhſantes pour

repreſenter ce teſmoignage interieur de l'Eſprit.

quiteſmoigne à nos eſprits que nous ſommes en

fans de Dieu ? Ou pour exprimer quel eſt le lan

gage de l'Eſprit d'adoption, quel ce ſeau dont

Dieu marque ſes enfans, ce caillou blanc, cette

manne cachée, ceſte arrhe de noſtre heritage. .

• Cette difficulté eſt accreuë par les agitations

qui ttoublent ces ſàincts mouuemens , leſquels

ſont ſouuent interrompus pat des penſees terrien

nes, & par des chagrins & regrets mondains , &

par des mauuais deſirs qui font qu'en ce combat

cet eſprit ſe contriſte,& ce nouuei homme ſouffte

des debilitez, & comme des eſvanouillemens par .

interualles : puis ſe releue auec force & auecat

deur, eſtant picqué par cet eſprit de regeneration,

quitanſe,qui effraye, qui r'allume le zele larguiſ

ſant, & meſle diuerſes affections, la crainte , i'a

mour, la douleur, la confiance,& vne ſaincte ſol

licitude ? • . - -

Mais la principale raiſon pour laquelle ces
ſouſpits & ſuggeſtions de l'Eſprit d- ºº font in

. NJ ,
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explicables, & pource que c'eſt vngouſt & vneſ

chantillon de la communication de Dieu auec les

ames des Saincts en ſon Royaume celeſte , où S.

Paul ayant eſté raui, dit auotr ouy paroles inemar

rables qu'il n'eſt poſſible à homme d'exprimet:

car ia on parle vn langage qui ne s'entend point

en la terre. Là les Saincts prononcent vn Canti

que que nul n'entend que ceux qui le prononcent.

Là comme les choſes que Dieu manifeſte à ſes

Sainčts paſſent l'apprehenſion humaine, auſſi le

ſentiment que Dieu leur en donne n'a point de

mots humains pour le repreſenter.Duquellanga

ge celeſte Dieu par fois fait icibas ouïr quelques

mots és cœurs de ſes enfans,leſqueis ne ſe peuuent

exprimer par lalangue. Ce ſont ſouſpirs (dit l'A

poſtre) qui ne ſe peuuent exprimer,& quandmeſ

me nous pourrions les prononcer , ſi eſt-ce que

nul de ceux qui eſcoutent ne comprendroit que

c'eſt, s'il ne l'a lui meſme experimenté, & ſi Dieu

n'a parlé en ſon cœur, & formé ces requettes, &

ſuſcité ces ſouſpirs dont il eſt ici parlé : Car ceci

eſt vn poinct de Theologie qui s'apprend en le

ſentant, & que Dieu enſeigne par experience.

Pourtant auſſi Dieu enſeigne ceſte leçon, non

, pas touſiours aux plus ſçauans, mais aux plus

humbles , & aux ames qu'il a choiſies pour eſtre

ſon ſanctuaire, & l'habitation de ſon E prit.

O que toute autre ſcience,& toute autre eſtude

ſe puiſſe effacer de nos eſprits, pourueu ſeulement

que ce ſentiment d'auoir l'Eſprit de Dieu agiſſans

en nous croiſſe de iour en iour. Puiſſions-nous

n'auoirpoint de maiſon arreſtée en la terre, pour

ucu que nous logions chez nous l'Eſprit de Dieu,

- ce ſage
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ce ſage Conſeiller, ce Docteur des conſciences,

ceconſolateur des cœurs.Puiſſions-nous deuenir

muets entre les hommes, pourueu que l'Efprit de

Dieu parle dedansnous, & nous donne la ſcience

de dreſſer , & la confiance de preſenter des reque

ſtes qui ſoyentſelon Dieu : Que nous qui parlons

à vous puiſſions eſtre condamnez à vn ſilence per

petuel, pourueuque Dieu parle dedans vos cœurs

par ſon ſainct Eſprit, duquel l'habitation dedans

vous, vous ſoit vngage & vne aſſeurance de voſtre

habitationauec lui en ſon Royaume.

- Mais ici ſe preſente vne difficulté, carle but de

l'Apoſtre eſt de planter en nos cœurs ceſte aſſeu

rance que Dieu nous exaucera » & receura nos

ſouſpirs, & nos requeſtes, puis qu'elles ne proce

dent de nous meſmes,mais de l'Eſprit de Dieuqui

eſt en nous.

Cependant cembien de Fideles ſeruiteurs de

Dieu ont-ils gemi , & ſouſpiré deuant Dieu,&

n'ont pas eſté exaucez? Combien d'aflictions ar

tiuent aux Fideles en particulier , & à l'Egliſe en

general,dont nous auons demandé deliurance, &

neantmoins ces maux continuent , voire vont en

cmpirant.

A cela ie dis que le fidele demandant choſes

bonnes, & ſelon Dieu, eſt touſiours exaucé; s'il

demande d'eſtre deliuré des afflictions publiques

ou particulieres, Dieu le deliureta, mais non pas

, toufiours en la façon & autemps qu'il l'a deman

dé: Il voudroit eſtre deliurétout à coup,mais Dieu

le veut faire par degrez. Il voudroit eſtre deliuré

tout incontinent , mais Dieu le veut eſprouuer

pour vn temps , & differe la deliurance pour les

N 4
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caunes qu'il ſçait.ll voudroit que l'Egliſe fuſtcon

- ſeruec par victoires er guerre, mais Dieu veut que

l'ennemi ſoit vainqueur, & rcantmoins que l'E

gliſe ſubſiſte parmi les ſouffiances,& toit entrete

nue par l'efficace de ſa parole.il ne nous exempte

ra point d'afflictions,mais il nous armera de foi &

de zele,& de conſtance pour les ſupporter. Bref,

ou il nous donne1a ce que nous demandons , ou

• choſes mciileures, & qu'il ſçait eſt re plus conue

nables pour noſtre ſalut : telle ment que le Fidele

qui pour vn temps s'eſt plaint que Dieu ne l'exau

çoit point, trcuue aux fonds que Dieu l'a exaucé,

& que ces ſouſpirs, de l'Eſprit, & ces requcftes ſe
| lon Dieu n'crt point eſté ſans fruict. •,

• Appli - Pour clorre ce propos, appliquons tout ce que
cation.

: dcſſus à noſtre inſtruction,& conſolation.

Ceſte proprieté qui eſt attribuce à Dieu,de ſon

der les cœurs,& cognoſtre les penſees, eſt fcrtile

enenſeignemens. - - -

I. De là l'Eſcriture ſaincte tire vne forte ex

· hortation à cheminer en pureté de conſcience,

comme ayans à faire à celui auqucl teutes choſes

， ſont deſcouuertes , dont les yeux penetrent iuſ

ques at x cœurs, & pcrccnt l: manteau le plus ef

, pais de l'hypocriſie, comme dit l'Apoſtre aux He

breux chapitre 4. Toutes choſes ſºnt nues & entis

' , rement ouuertes anx yeux de c lui auquelnous auons

Fſ29a4 à jºure Malheur ſur ceux,dit le Prophete Eſaïe,qni

, vont plu prºfºndque l'Éternel, pour cacher leurs con

• feils,ó les œuttres deſquels ſe font en tenebres, & qui

- diſent, qui nous voide qui nous apperçoit ? Et au

: Pſcaume 94. ceux-là ſont appelez tois , & les plus

' , , -- . ' -- brutaux-

-
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brutaux d'entre le peuple qui diſent , L'Eternel ne

le verra point,& le Dieu de?acob n'en entendra rien. '

Y peut-il auoir plus grande folie que de cuider

tromper Dieu# Et que des enfans de tenebres taſ

chent de ſe contrefaire deuant le Pere des lumie

res , qui vous cognoiſt mieux que vous ne vous

cognoiſſez vous-meſmes ? qui met tounos pechez pſ,°.

en là clarté deſafàce ? Auquel toutes choſes ſont

· mon ſeulement nues,mais auſſi tranſparentes#Du

· quel comme la lumiere nous eſt tenebres, auſſi

: nos tenebres lui ſont lumiere ? qui mettra en eui

•dence les choſes les plus cachées, fuſſent-elles ca

* chées dans le ſein de Beelzebub, ou muſſees au

fonds du puits de l'abyſme, & couuertes de toutes

· les tenebres du myſtere d'iniquité?

Que ceſte penſee nous ſoit vne fortebride pour

nous retirer du mal , & que l'homme craignant

· Dieu dic en ſoi-meſme,Dieu me regarde,il peſe &

examine toutes mes penſees. Car ſi deuant vn

homme que nous rcſpectons tant ſoit peu nous

ſommes honteux de faire quelque choſe de mal

honnefte , cou bien plus deuant Dieu qui eſt no

ſtre Pete, & noſtre Juge, qui 1.e peut eſtre trom

pé, qui n'oublie rien des choſes qu'il a veuës, qui

tient regiſtre de toutes nos penſees, auſſi bien que

de toutrs nos actions,afin de les amcner toutes en

iugement,au iour(dir l'Apoſtre)Rom. ..Que Dieu

iugera des ſecrets des hommes ſelon mon 8uang leº

Pour ceſte cauſe ſous la loy les 1eins de lavictime

eſtoyent mis à part pour les offrir & faite fumer

deuant Dieu, pource que les reins en la la gue de

l'ancienTeſtament ſignifient les ſecrettes penfces

Pleaume7.1 o.
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11. -Ceſte meſme conſideration que Dieuco

gnoiſt les cœurs eſt employée en l'Eſcriture pour

nous inciter à taſcher de plaire , non point aux

hommes, mais à Dieu qui cognoiſt nos cœurs,&

ne nous ſoucier point du iugement des hommes»

pourueu que nous plaiſions à Dieu en cheminant

en bonne conſcience. C'eſt ce que S. Paul fait en

la I. aux Thcſſaloniciens 2.Nouſ parlons, nonpoint

commevoulans plaire aux hommes, mai à Dieu qui

approuue nos cœurs.

111. Le meſme Apoſtre I.Corinth.4 ſe ſert de

ceſte meſme conſideration que Dieu cognoit les

cœurs pour arreſter noſtre impatience , & nous

empeſcher de iuger des actions d'autruy auecvn

iugement precipité: car il dit, Neiugez deriende

uant le temps, iuſqu'à ce que le Seigneurvienne qui

mettra en lumiere les choſes cachées de tenebres , &

manifeſtera les ſecrets des cœurs, & alors à chacun

ſera rendue ſa louange de Dieu.

De cela meſme que Dieu iugera les ſecrets des

cœurs, l'Eſcriture infere que Dieu iugera noſtre

cauſe contre nos ennemis, & ſera vengeur de no

ſte innocence. C'eſt la priere que fait Ieremie au

2o. chap. T'ourtant, ô Eterneldes armées qui ſondes

les iuſtes & qui vois les reins & le cœur,que te voyela

vengeance que tu feras d'eux, cariet'ay deſcouuert

ma cauſe.

V. Item de ce que Dieu cognoiſt nos cœurs»

l'Eſcriture nous exhorte à ſonder nos propres

conſciences afin de preuenir le iugement de Dieu

par le noſtre, & nous condamnernous meſmes.

afin que Dieu ne nous condamne point, & apres

que nous nous ſerons ainſi examinez, & paſſévne

condam
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condamnionvolontaire, dire auec S. IeanEpiſtre

3. Si noſtre cœur nou condamne,TDieu eſt plugrand

que noſtre cœur,e eognoiſttoutes choſes; Et auec Da

uid Pſeaume 19. O Dieupurge moi de mes fautes

tachées.

v 1. Il y a auſſi ici quelque choſe contre nos

aduerſaires, car ſi Dieu cognoiſt nos cœurs, ilco

noiſt auſſi nosprieresauant que nous les pronon

cions. Donts'enſuit qu'il n'eſt point beſoin d'in

terceſſeurs qui lui rapportent nos prieres, car il

les ſçauoit deſia : Et§ les a formees &

dictees à ſes enfans.

Le ſecond poinct de noſtre exhortation tou

chantl'habitatió de l'Eſprit de Dieuen nos cœurs,

&touchant les requeſtes qu'il dreſſe, & lesſouſ

pirs qu'il forme là dedans n'eſt pas moins fertilé

cn doctrine.

I. Premierement, admirezla bonté ineſtima

ble de noſtreDieu,qui ayant ſon throſne ésCieux,

daigne choiſir ſa demeure éscœurs de ſes enfans,

voire en des cœurs ſouïllez pour les ſanctifier, &

en des entendemens aueugles pour les illuminer.

Car ſi vn grand Prince daigne entrer en la maiſon

d'vn bourgeois,ou d'vn artiſan,cela eſt contépour

vne grande faueur, encore qu'il n'y ſoit entré que

pour en ſortir. Mais voici l'Éſprit du Dieuſouue

rain,ce Conſolateur,cet Eſprit qui remplit le ciel

& la terre : qui daigne prendre logis chez nous

non ſeulement pour y paſſer, mais poury demeu

rer à iamais , & faire de nos cœurs ſon Temple &

ſon ſanctuaite. Afin que ceſte demeure de l'Eſprit

de Dieu en nous, nous ſoit vne aſſeurance & vn

gage de noſtre demeure auec lui cn ſonRoyaume
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ue ſi ça eſté à Loth vn grand bon-heur d'auoir

rcceu vne ſeule nuict les'Anges cn ſa maiſon, quel

bon-heur ſera-ce de receuoir leur Maiſtre en ſon

cœur pour y demeurerà perpetuité? - • , ,

11. C'eſt à nous (mes freres) puis que Dieu nous

veut tant honorer, que de nous donner vn telho

ſte, de ne lui conttedire point, & ne reſiſter point

à ſes ſaincts conſcºls & tuggeſtions ſalutaires , &"

ne contriſter point l'Esprit duquel uous eſtes ſeellez

pour le iour de la redemption. Car il eſt la marque

par laquelle Dieu nous recognoilt pour ſiens : de

laquelle marque eſt parlé au7. de l'Apocalypſe,

où les ſeruiteurs de Dieu ſont marquez en leur

front. Ce ſont ceux là que le iugement de Dieu

paſſant par les nations eſpargne, commelors que

l'Ange de Dieu paſſant par l'Egypte, & frappant

les premiers nez,eſpargna les maiſons marquees

du ſangd'vn agneau. Tout ainſi donc que ſi quel

que Iſraëlite euſt alors effacé expres ceſte marque

il euſt eſté iuſtement traitté comme lesEgyptiens;

& ſi Rahab euſt oſté de la feneſtre le cordon que

les eſpies lui auoyent donné pour ſauuegarde, elle

euſt paſſé par le fil de l'eſpee comme ies autres

habitans de Iericoiainſi celui qui ſe laiſſant eſcou

ler aux viccs , & 1èlaſchant l'eſtude des bonnes

oeuures contuſie l'Eſprit de Dieu, duqnel Dieu

marque ſes enfans, nc mcrite-il pas d'eſtre enue

loppé en la ruine des infideles, & de n'auoir point

de part aux pricileges des enfans de Dieu? .

Pour donc ne contiiſter point cet Eſprit , ad--

donnons nous aux choſes qui lui ſont agreables.

Soyons #inºis, car il eſt ſaint#. Reiettons tout men

ſonge, sat ii eſt l Eſ tit de verité. Deſpouillons
- TOlltC
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| | toute haine & rancune, car il eſt l'Eſprit de paix, #

: | & ne peut habiter parmi les queielles, Soyons

， l' iuſtes & droituriers en noſtre conuerſation , fai- :

ſans à autrui comme nousvoudrions qu'on nous

s fiſt, car cet Eſprit eſt vn Eſprit de droicture,& qui

» , nous forme à iuſtice & integrité. Soyez ſoigneux

1 | auditeurs du fils deDieu,& que vos propos foyent

;, êonfits au ſel de la parole de Dieu; car ceſte paro

le eſt le langage de cet Eſprit, & c'eſt lui qui ainſ

piré les Prophetes & les Apoſtres. Soyez aſſiduels

· à prier Dieu,car cer Eſprit eſt l'Eſprit de ſupplica

tions,& c'eſt lui qui fait requeſtes pour les ſaincts

felon Dieu. " -- . · · --

:| | Orcomme les femmes enceintes, à meſure que

:| leur terme approche , ſentent l'enfant ſe fortiher

- & auoir les mouuemens plus forts & plus vifs;

, auſſi à meſure que nous approchons de la mort,

qui eſt vne autre naiſſance,nous deuons nous exa

: | minet nous meſmes, ſi nous ſentonsdes monue

| mens plus vifs de repentance, de zele, de charité

ardente,& d'vnefoy non feinte. ll n'y a point de

- teſmoignage plus certain de noſtre election que

; de ſentir cet accroiſſement de vie ſpirituelle. Cat

ceſte vic eſt deja vn commencement de la vie per

; manente, dont Dieu nous fera viure en ſon Roy

| aufne,

' , · Cependant celui qui a ces mouuemens de

l'eſprit debiles, & parlongs interualles , auquel

cet Eſprit au lieu de crier Abba Pere auec force,

parle bas, & iette des gemiſſemens pour des cris,

qu'vn tel ne perde point courage pour cela. Car

comme les mouuemens rares & foibles de l'éfant

au ventre ſont neantmoins vne pteuue certaine

$
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que l'enfant eſt viuant : & vn ſeul fruict attaché à

vn arbre ſuffit pour monſtrer que l'arbre n'eſt pas

mort : ainſi les mouuemens debiles de l'eſprit ne

laiſſent d'eſtre certains : & celui qui a quelquefois

le cœur touché au vif de l'amour de Dieu, com

bien que les affaires de ce monde, & les conuoi

tiſes troublent ſouuent ce ſentiment , pourueu

qu'il ne ſe flatte point en ſon peché & taſche de

gaigner de iour en iour quelque choſe ſurſana

ture infirme & cortompuë , & qu'il demande à

Dieu ſecours,& cherche les aydes de s'aduancer

en la crainte de Dieu, ie dis qu'vn tel ne laiſſe pas

d'eſtre des enfans de Dieu,& que Dieu qui nebri

ſe point le roſeau caſſé, & n'eſteint point le lumi

gnon fumant , & dont lavertuſe parfait en noſtre

infirmité, lui donnera accroiſſement de graces,&

fortifieraen luiles mouuemens de ſon eſprit pour

aller de foi en foi, & de force en force,tant qu'ils

paruiennent à la montagne de Sion pour ſe pre

ſenter deuant Dieu, &iouyr de ſa preſence. A lui

ſoit gloire és ſicclcs des ſieclcs. Amen.
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